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Vie débordante à 100 ans  

Sur la pointe des pieds 
 Tout s’est passé comme si rien n’était !  Le ‘Big 
Ben’ de la tour du parlement venait tout juste de faire 
résonner son dernier gong que, d’entrée en scène,   
Frère Léo prenait un profond respir pour saluer le 
100e anniversaire de sa naissance.  Événement sans 
importance pour qui n’y prend garde, mais jour unique 
pour qui connaît Frère Léo Monet !  Eh pourtant, cette 
nuit-là, pas un oiseau n’y fit entendre son gazouillis, 
sauf peut-être la hulotte des nuits passant par là. 

 
    À son réveil, Frère Léo se rendit bien compte 
qu’il venait de franchir le seuil d’un nouveau siècle. 
D’instinct, son premier geste fut de remercier le ciel 
pour la vie qu’on lui octroyait en sursis. — Tôt levé ce 
matin-là, les confrères s’empressèrent de lui serrer 
chaleureusement la main en la chapelle, le félicitant et 
bénissant Dieu pour ce qu’il représente, pour la com-
munauté et le district.  La journée se passa dans le 
calme, l’intimité, l’action de grâce, en présence du 
Frère Provincial venu gracieusement vivre le week-end 
avec la communauté. — Le moment le plus intense de 
la fête allait se passer le dimanche suivant. 

La fête éclate 
 Comme il se devait, la première partie du grand 
jour de fête se passa en l’église paroissiale. Frère Léo, 
accompagné du Frère Provincial, de son neveu et de sa 
dame, venus de Columbus, Ohio, ainsi que quelques 
autres Frères, occupèrent l’avant-scène en l’église du 
Sacré-Cœur d’Ottawa.  La messe d’action de grâce 
débuta ainsi : entrée solennelle du président d’assem-
blée (Guy Levac, o.m.i.) sous l’éclatant chant « Que tes 
œuvres sont belles » entonné par toute la famille ré-
unie.  Frère Fernando souhaita la bienvenue à toute 
l’assemblée venue célébrer l’heureux anniversaire. 
 
 Sous la direction du maître-chantre, l’assemblée 
fit retentir allègrement Kyrie, Gloria, Sanctus, Agnus 
de la messe des Anges, en grégorien s’il vous plaît. — 
Il n’en fallut point davantage pour que l’assistance dise 
sa satisfaction à la fin de la messe.  L’homélie de cir-
constance fut réservée au Frère Maurice Lapointe qui 
ne manqua pas de souligner le rapport entre les textes 
scripturaires et l’événement du jour.  À l’offertoire, 
Frère Léo, accompagné du Frère Provincial, s’avança, 
cierge en main, vers l’autel pour y renouveler sa for-

Frère Léo avec deux religieuses du 101, rue Parent 

Frère Léo avec sa parenté de Montréal 



mule de consécration des vœux lue au micro par Frè-
re Roland.  L’assistance les applaudit chaudement.  
Après la formule de renvoi, l’assistance fit retentir le 
Magnificat d’action de grâce.  Puis, les uns après les 
autres vinrent serrer la main et offrir vœux et félicita-
tions à notre centenaire. 

 
   Au dîner, coupe de vin en main, la petite communau-
té salua à nouveau le centenaire… et ce fut le repas 
frugal pris dans l’intimité… suivi d’un léger repos en 
attendant plus ample célébration vers les 16 heures. 

 

 
Ouvrir la cage aux oiseaux  
    Au moment prévu, de tous côtés surgirent une 
cinquantaine d’invités.  Parents, amis, confrères de 
Montréal et d’ailleurs convergèrent à la résidence du 
Frère Léo à Ottawa.  Eh, ce fut grande fête : décors 
inaccoutumés, bouquets de circonstance, cartes 
d’amitié, souhaits et félicitations venus par la poste, 
par courriel ou par simple remise en main.  La joie 
régnait.  Les embrassades et les rires éclataient.  Frère 
Léo n’en pouvait désirer plus !  C’était le comble de la 

joie !  Qui en aurait souhaité davantage !  Il faut dire 
que Frère Maurice avait soigneusement prévu et à bons 
frais servi un menu de centenaire.  Il y en avait pour 
tous les goûts, rien n’avait été négligé… le gâteau de 
fête inclus… et la fête se prolongea. 
 
De la vieillesse à la sagesse 
    Le soir venu, Léo put enfin respirer à son aise. — 
Quant à nous, plus jeunes de quelques décennies, nous 
avons constaté que, chargé d’années et enseigné par la 
vie, c’est en vérité que Frère Léo peut dire avec le 
vieillard Siméon : Maintenant, ô Maître souverain, tu 
peux laisser ton serviteur s’en aller. — Moi-même, en 
fermant l’œil ce soir-là, je me suis dit : des personnes 
comme Frère Léo ont appris à discerner la grâce de 
Dieu dans la fécondité de leur existence; celles-ci ras-
surent, consolent, confirment les moins expérimentés 
qui risquent de dramatiser les épreuves.  Ces anciens 
ont dû traverser leurs propres complaisances, appren-
dre à lâcher prise, même s’ils ont toujours des raisons 
de craindre l’avenir.  À leur suite, il y a de quoi ap-
prendre à accepter nos limites en traversant petits et 
grands deuils de la vie, à reconnaître nos propres fragi-
lités dont le repli sur soi, l’isolement où l’espérance 
s’éteint. 
 
Fenêtre ouverte sur le paradis 
    À 100 ans, Léo tient bon la barre et, avec un 
confrère, je ne peux que redire : Frère Léo, votre nom 
est sur toutes les lèvres comme le doyen dont nous 
sommes très fiers.  Tous les membres de notre Frater-
nité magnifient le Seigneur pour les longues années 
qu’il vous a données et pour le magnifique travail que 
vous avez réalisé. Bravo ! Félicitations ! 
 

Roland Desfossés, F.É.C. 

 

 

JOURNÉES LASALLIENNES 2009-2010  

Le samedi 12 septembre – La jeunesse lasallienne ainsi que les Frères et les animateurs laïcs engagés dans les œu-
vres du district sont invités à Pointe-du-Lac.  Pour tous ceux et celles qui travaillent dans les œuvres du district, c’est 
un temps privilégié de rencontre et de mise sur pied de leurs activités.    
Au chalet des F.É.C., 10981, rue Notre-Dame O., Pointe-du-Lac, à compter de 13 h 30. 

Le dimanche 13 septembre – Frères, associés et laïcs lasalliens de tous âges sont invités au Mont-Bénilde, à Bé-
cancour, pour le lancement de l’année.  C’est de 9 h 30 à environ 13 h 30.   En plus du lancement de l’année par les 
Frères Provinciaux, il y aura un rapport sur le stage de leadership lasallien à Rome (Catherine Déry et Philippe 
Blais).  Suivront à 11 h la célébration eucharistique et le repas fraternel. 

Frère Léo avec des membres de sa parenté 



MAISON ST-JOSEPH, QUÉBEC 
Bienvenue au nouveau Directeur et remerciements à l ’ancien  

 
 C’était fête à la Maison St-Joseph le 14 août dernier à 
l’occasion du changement de directeur pour la communauté  
– ou la fraternité, comme dirait Frère André –.  Le tout com-
mença à la salle de la Piéta avec la célébration eucharistique 
merveilleusement présidée par Frère Luc Marsolais, OSM, et 
regroupant les Frères de la communauté ainsi que les invités : 
les Frères Visiteurs et plusieurs Frères Directeurs.  F. Jean-
René Dubé animait le chant et F. Réal Deshaies accompa-
gnait à l’orgue.  Après l’homélie, le Frère Visiteur fit la lec-
ture de l’obédience nommant Frère Daniel Croteau directeur 
pour trois ans.  Après avoir noué son tablier, celui-ci s’est 
avancé pour recevoir l’obédience, mentionnant qu’il se vou-
lait au service de ses frères, et particulièrement des plus ma-
lades.   
 

Après un bref moment de détente, on revint dans la 
salle pour un hommage au Frère André Dubuc.  Frère Jean-
René Dubé interpréta la chanson La Quête, de Jacques Brel, 
avec quelques adaptations de circonstance.  Frère Luc Marso-
lais présenta un témoignage de sa communauté.   Puis Frère 
Marcel Deshaies, sous-directeur, souligna, dans un discours 
fort bien préparé, le dévouement inlassable et l’attachement 
indicible d’André pour sa fraternité.  Il mit en relief trois as-
pects de la personnalité d’André au cours de son double 
mandat (six ans) de directeur : le religieux édifiant, le servi-
teur empressé et l’homme de relations.  En somme, dira Mar-
cel : un Frère qu’on ne peut oublier.  « Les fleurs de nos 
jardins se faneront demain, les fleurs de notre amitié, André, 
sont d’éternelle durée. »   Frère Marcel termina en souhaitant 
que De La Salle et nos bienheureux Frères accompagnent 
André dans sa nouvelle mission chez les démunis du quartier 
Saint-Michel, à Montréal.  Puis il remit à André, comme sou-
venir tangible de l’attachement des confrères de la maison, 
une peinture illustrant le Vieux-Québec.  Au nom du person-
nel de la maison, Mmes Myriam Michielsen et France Guay 
vinrent remercier André et lui offrir un cadeau. 
 
 Suivirent un vin d’honneur à l’extérieur, puis un repas 
de fête au cours duquel Frère André remercia tout le monde 
et reporta sur l’ensemble des confrères et du personnel tout ce 
qui avait été fait de beau et de bien ces six dernières années.  
Frère Fernando Lambert, visiteur, dans le mot de la fin, mit 
en relief un trait du caractère entier d’André : partout où il est 
passé, celui-ci n’a jamais ménagé ses forces et s’est donné à 
100 % et même au-delà.  Frère André remercia Frère Marcel 
Deshaies qui était l’organisateur et le « maître de cérémonie » 
de cette rencontre festive. 



100 ans de présence des F.É.C. à Saint-Raymond  

Le monde raymondois de l’éducation était en liesse le 
dimanche 23 août, alors que se tenait à l’école Saint-
Joseph la commémoration du centenaire d’arrivée des 
Frères des Écoles chrétiennes dans notre milieu. 
 

 
Plusieurs anciens professeurs et élèves de ce qui était 
alors le collège St-Joseph avaient fait un trajet, d’assez 
loin dans certains cas, jusqu’à Saint-Raymond afin de 
participer à cette réunion au caractère exceptionnel. 

Cette célébration avait lieu pratiquement 100 ans jour 
pour jour après l’arrivée des premiers frères du Col-
lège.  De fait, c’est le 18 août 1909 que le collège 
Saint-Joseph ouvrait ses portes aux premiers frères, 
sous la direction du frère Sophonius-Cyrille. 

Dans la grande salle de l’ancien Collège où avait lieu 
la fête, de nombreux montages photos ont rappelé cette 
grande et belle époque.  Plusieurs sont montés sur 
scène afin de raconter souvenirs et anecdotes. Une 
messe commémorative a lancé les festivités dimanche 
matin, dans une église remplie.  Concélébrée par 

l’abbé François Paradis, un enfant de la paroisse ex-
élève du Collège, et l’abbé Michel Paradis, qui a long-
temps œuvré dans notre milieu, la cérémonie a été 
l’occasion de témoignages et de remises de présents.  
Après la messe, ce sont environ 300 personnes préala-
blement inscrites qui se sont déplacées vers l’école 
Saint-Joseph où un goûter les attendait. 

Rappelons qu’à Saint-Raymond, la communauté a ja-
dis accueilli plus d’une vingtaine de frères à la fois, 
dispensant l’éducation de la 1re à la 12e année.  Plu-
sieurs frères autrefois du Collège étaient présents.  
Comme on sait, trois frères sont encore à Saint-
Raymond, soit les frères Richard Brochu, chez nous 
depuis 43 ans, Raymond Landry, depuis 39 ans, et Re-
né Gosselin, depuis 36 ans. 

Le président du comité organisateur de la fête, Jacque-
lin Genois, lui-même issu du monde de l’éducation, a 
annoncé en fin d’événement qu’une plaque commémo-
rative serait apposée sur l’ancien Collège dans les pro-
chaines semaines. 

Gaétan Genois (site web www.infoportneuf.com) 

 
 

                          AUX PRIÈRES 
Frère Marcel Petit, décédé à Montréal le 
28 juin, à l’âge de 91 ans, après 73 ans de 
vie religieuse.   

Frère Gérard Grondin, décédé à Québec 
le 12 août, à l’âge de 95 ans et 10 mois, 
après 78 ans de vie religieuse.   

Frère Aurélien Dagenais, décédé à Laval le 
15 août, à l’âge de 89 ans, après 62 ans de 
vie  religieuse. 

Mme Lucie Lapointe, décédée à Ste-Hélène de Ka-
mouraska, le 28 juin, à l’âge de 74 ans. 
M. Victorin Lapointe , décédé à St-Pascal de Kamou-
raska, le même jour, à l’âge de 79 ans.  
Ils étaient la sœur et le frère de F. Réal Lapointe (La-
val, Résidence D.L.S.). 

Mme Lucille Lemay, décédé le 23juillet, à l’âge de 
92 ans.  Elle était la sœur de F. Cyr-Albert Lemay 
(Bécancour, Mont-Bénilde). 


